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La palette des outils de
vérification de la plate-
forme Questa de Mentor
Graphics s’enrichit de
deux nouvelles technolo-
gies, inFact et MVC. Ob-
jectifs: automatiser
la création des test-
benchs et améliorer les
connexions entre les
conceptions aux niveaux
système et RTL.

Le besoin de simplifier l’ac-
cès aux technologies de
vérification devient un im-

pératif pour les équipes de con-
ception de circuits, qui doivent
faire face à la double probléma-
tique de l’augmentation expo-
nentielle du temps consacré à la
vérification d’un fichier de con-
ception d’un circuit, et de la pé-
nurie en ingénieurs qualifiés
dans ce domaine.
Les deux nouvelles technologies
de vérification inFact et MVC
(Multi-view verification compo-
nents) proposées par Mentor
Graphics visent en partie à ré-
soudre ces difficultés.Issues res-
pectivement des rachats par
Mentor des sociétés américaine
Lighthouse (en 2006) et anglaise
SpiraTech (en 2007), ces solu-
tions enrichissent la palette
d’outils mise en œuvre dans la
plate-forme de vérification
Questa (couverture fonction-
nelle de code,vérification à base
d’assertions,génération automa-
tique de testbenchs, support des
modèles transactionnels…),avec
pour objectif l’accélération et
l’optimisation des opérations de
mise en œuvre des plans de vé-
rification.
La première, inFact, a pour am-
bition de fournir une voie nou-

velle et alternative à la tradition-
nelle méthodologie des tests
aléatoires sous contraintes
(constrained-random methodo-
logy), dont la mise en place est
relativement longue. Concrè-
tement, avec cette approche,
l’utilisateur décrit un certain
nombre de règles de vérification,
selon une «grammaire» précise
(sous la forme d’un métalangage,
c’est-à-dire d’une programma-
tion de type déclarative), tout en
en utilisant le langage de son
choix (System Verilog, SystemC,
C/C++…). Un moteur de compi-
lation, le cœur du savoir-faire de
Lighthouse, transforme alors cet
ensemble de règles sous forme
de graphes, qui sont ensuite uti-
lisés par un second algorithme
qui génère,selon le cas souhaité,
des testbenchs au niveau TLM
(Transaction level modeling) ou
au niveau RTL (*). C’est au ni-
veau d’une interface qui pré-
sente le graphe que l’utilisateur
a le contrôle des types de test
qu’il souhaite générer, en indi-
quant par exemple à travers quel

«arc» ou quel «nœud» les vec-
teurs doivent passer.
L’intérêt majeur de la méthode
est de pouvoir générer une gran-
de quantité de tests,à partir d’un
nombre limité de règles.D’où des
gains très importants en termes
de productivité. Selon Mentor, il
est possible d’obtenir une même
couverture fonctionnelle avec
seulement 10% des vecteurs de
test mis en œuvre avec la mé-
thode des tests aléatoires sous
contraintes, soit un temps de si-
mulation amélioré d’un facteur
dix.Toujours selon Mentor, l’en-
semble des règles nécessaires à
la vérification d’un bloc d’arbi-
trage du busAmbaAHB tient par
exemple sur une page et demie.
Avec la technique, il est possible
de générer des tests directs, des
tests guidés sous contraintes,des
tests aléatoires et des tests sys-
tématiques. Cependant, cette
approche ne vise pas à rempla-
cer les technologies traditionnel-
les dans tous les cas de figures.
Elle est plutôt adaptée aux cas
complexes, dans lesquels il faut

appliquer en parallèle une gran-
de quantité de tests. Elle ne se
substitue pas non plus aux tech-
nologies de tests basés sur les
assertions,qui demeurent incon-
tournables pour prouver de ma-
nière non équivoque l’absence
de fautes.

Un seul testbench
du système jusqu’au RTL
La seconde annonce de Mentor,
MVC, qui sera disponible dans
le second trimestre de cette an-
née, porte sur une technique de
création d’un modèle de test-
bench de haut niveau, qui peut
d’ailleurs être généré via l’outil
inFact, manipulable de manière
cohérente à tous les niveaux de
description d’une conception:
niveau architecture,niveauTLM
avec indications temporelles ou
non, niveau RTL et niveau por-
tes. Cette approche est notam-
ment utile pour la vérification
des blocs IP de bus (Amba) ou
de protocoles (USB, PCI
Express), pour lesquels la tech-
nologie assure la capture sépa-
rée des fonctions, des données
de timing et des informations
liées aux échanges du protocole
avec l’extérieur du bloc IP.
On le voit à travers ces deux an-
nonces, un des objectifs avoués
de Mentor est aussi de faciliter
le passage entre les descriptions
au niveau système d’une con-
ception,en plein développement
à l’heure actuelle,et leur traduc-
tion au niveau RTL, qui demeu-
re le fichier de référence d’une
conception, en facilitant la por-
tabilité du testbench ente les
deux descriptions.

François Gauthier

CAO électronique

L’automatisation «intelligente»
des testbenchs vise à accélérer
la vérification

Une fois les règles de vérification posées, en utilisant une grammaire spécifique,
l’outil inFact génère un graphe, sorte de diagramme de transitions, représentatif
des actions de test à entreprendre sur la conception. Une fois le graphe validé, puis
compilé, l’outil génère ensuite une suite de vecteurs de tests adéquats.

Méthode de génération de testbenchs à base de règles

(*) Cette méthode s’inspire des techno-
logies utilisées traditionnellement en
compilation logicielle.
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En appliquant pour la
première fois à l’analyse
logicielle une techni-
que de «satisfaisabilité
booléenne», Coverity
porte l’analyse statique
de code à des niveaux
de performances élevés.
Parallèlement, la société
s’attaque à la détection
de fautes dans les appli-
cations multithreads.

L’analyse statique de code,
c’est-à-dire la recherche d’er-

reurs dans un logiciel sans avoir
à l’exécuter, est une technique
qui rencontre un succès crois-
sant auprès des équipes de dé-
veloppement logiciel. En effet,
l’intérêt majeur d’une telle ana-
lyse est de détecter très en amont
nombre de fautes qui, en aval,
peuvent créer de redoutables
problèmes fonctionnels. Parmi
les sociétés qui proposent ce type
de technologie, l’américain
Coverity rencontre à l’heure ac-
tuelle un succès important(*).
La philosophie de la société est
de détecter le plus d’erreurs pos-
sible sur un très grand nombre
de lignes de codes (jusqu’à plu-
sieurs millions), tout en rédui-
sant au minimum le nombre de
«faux positifs» (c’est-à-dire de
fautes détectées qui, après exa-
men détaillé, n’en sont pas) et
qui sont la plaie des outils d’ana-
lyse statique.La société s’appuie
pour cela,avec son outil Prevent
SQS (Software quality system),
sur une technologie innovante
de transformation d’un code lo-
giciel, via l’exploitation du sys-
tème de compilation existant,en
une représentation précise au
niveau bit, dans laquelle chaque
opération du code est transposée
sous forme de valeurs booléen-
nes (vrai ou faux) et d’opérateurs
booléens (AND, NOT, OR). Une
fois cette opération réalisée, il est

alors possible d’appliquer un
certain nombre d’algorithmes de
détection de fautes directement
sur cette représentation logique
du code, y compris les analyses
traditionnelles de simulation de
chemin (simulation path).
Grâce à cette technologie,
Coverity a pu aller plus loin, en
mettant en œuvre pour la pre-
mière fois dans le domaine de
l’analyse d’un code logiciel le
concept de résolution des problè-
mes de «satisfaisabilité booléen-
ne», communément appelé sol-
veur SAT. Utilisé depuis déjà de
nombreuses années dans le do-
maine de la CAO,on peut dire en
simplifiant qu’un solveur SAT
consiste à établir si une équation
booléenne a une solution (vrai ou
faux) ou non.La première appli-
cation de cette technologie, dans
l’outil Prevent SQS, vise à faire
baisser le nombre de «faux po-
sitifs» par l’analyse des chemins
non exécutables pour un jeu de
variables donné (False path pru-
ning). Ce solveur SAT est ici mis
en œuvre en combinaison avec
la simulation de chemins,afin de
déterminer de manière certaine
quels chemins doivent impérati-
vement être explorés et quels
chemins n’ont pas à être explo-

rés, ce qui assure l’analyse d’un
nombre très élevé de lignes de
codes, sans craindre une aug-
mentation des «faux positifs».
Parallèlement,Coverity s’attaque
aux problèmes de l’analyse de
codes dédiés à des applications
multithreads (exécution concou-
rante de portions de program-
mes,appelés processus, sur plu-
sieurs partitions d’un processeur
ou sur plusieurs cœurs d’un pro-
cesseur), qui montent en puis-
sance avec l’arrivée des architec-
tures multicœurs. Pour ces
applications, l’outil a pour ambi-
tion de détecter les «race condi-
tions» ou situation de compéti-
tion (erreurs qui arrivent lorsque
plusieurs threads accèdent à des
données partagées sans autori-
sation), les «deadlocks» ou in-
terblocages (erreurs qui appa-
raissent lorsque plusieurs
threads interdépendants s’atten-
dent l’un l’autre) et les threads
blocks (erreurs qui interviennent
lorsqu’un thread mobilise le pro-
gramme empêchant d’autres
threads de progresser).

François Gauthier

Vérification logicielle

L’analyse statique de code
s’enrichit grâce à l’analyse
booléenne

La représentation d’un code logiciel sous une forme booléenne permet d’obtenir des
résultats très précis et d’étendre le champ des analyses avec de nouveaux solveurs.

Représentations d’un code logiciel

(*) Selon Coverity, la vente de ses solutions
a progressé de 300% en Europe en 2007,
et la société vient de lever 22M$ auprès de
plusieurs fonds d’investissement.

VxWorks
s’adapte aux
architectures SMP
Le système d’exploitation

temps réel VxWorks 6.6 de
Wind River Systems supporte
désormais le multiprocessing
symétrique (SMP) dans lequel
un même OS est implanté sur
plusieurs cœurs de proces-
seurs. Le travail de migration
vers des architectures multi-
cœurs sera facilité. Wind River
compte intégrer le support du
SMP dans son environnement
de développement Workbench
ainsi qu’au sein de ses solutions
de débogage «on-chip».

Misra édite un
guide pour l’outil
TargetLink...
Le consortium Misra (Motor

industry software reliability
association) vient d’éditer un
recueil de règles de modélisa-
tion pour l’outil de génération
automatique de code Target-
Link de la société allemande
dSpace. Ainsi, les utilisateurs de
cet outil peuvent disposer des
directives Misra pour la modé-
lisation au niveau système, en
complément des règles Misra
classiques utilisées pour le
codage manuel.

...et la norme
Misra C++ est
supportée par les
outils de LDRA

La suite d’outils de vérifica-
tion de code de la société

anglaise LDRA supporte
désormais la norme Misra
C++ :2008. Ce guide des
bonnes pratiques de program-
mation déjà utilisées pour le
code C (Misra-C :1998, Misra-C
:2004) est ainsi étendu au code
C++, utilisé dans des applica-
tions à contraintes de sûreté
critiques.

EN BREF

a) Représentation traditionnelle d’une simulation de chemin b) Représentation booléenne du code
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Le fabricant de systèmes
de conversion d’énergie
Ericsson Power Modu-
les introduit un module
d’alimentation spécifi-
quement conçu pour les
architectures MicroTCA.

L’architecture MicroTCA, qui
consiste à construire un cal-

culateur industriel à partir de
cartes au formatAMC (Advanced
mezzanine module) enfichées
sur une carte fond de panier, le
tout intégré dans un châssis ad
hoc, est promise à un bel avenir
(Electronique n°177, p.40).
Cependant, le marché tarde à
décoller, car les briques de base
nécessaires à la mise en place

d’un «vrai» système MicroTCA,
conformes aux spécifications du
PICMG publiées en juillet 2006,
se heurtent à l’absence d’une
offre conséquente pour deux bri-
ques de base: les cartes MCH
(MicroTCA carrier hub) et les
modules d’alimentation.En effet,

la spécification
MicroTCA est très
exigeante vis-à-
vis de ces deux
éléments, stipu-
lant par exemple
pour les alimenta-
tions qu’elles doi-
vent être capables
de gérer le bus
IPMB, afin de sa-
tisfaire aux exi-
gences de gestion

centralisée d’un châssis lors de
l’insertion/extraction d’un mo-
dule d’alimentation, être dans le
facteur de forme du MicroTCA
et être à même de délivrer une
sortie en tension continue de 24,
48 ou 60V, pour une entrée en
alternatif.

Avec l’introduction de son mo-
dule d’alimentation, référence
ROA 117 5078/1, destiné aux in-
tégrateurs et OEM qui évaluent
et testent cette nouvelle architec-
ture, Ericsson Power Modules
pallie en partie ce manque.Cette
carte alimentation, réellement
conformeaustandardMicroTCA.0
R1.0,est capable de gérer en sor-
tie 355W sur une entrée 47V et
fournit 16 tensions 12V pour une
puissance répartie de 350W et 16
tensions 3,3V se partageant 5W.
Son rendement très élevé,95% en
demi-charge et 93% à pleine
charge, est obtenu en faisant ap-
pel à une conversion DC-DC ba-
sée sur la technologie de rectifi-
cation synchrone.

François Gauthier

Sous-systèmes

Le MicroTCA commence à bénéficier
de modules d’alimentation
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Temps réel

Quand la gestion d’E/S devient
automate distribué temps réel
Le français Arion Entre-
prise profitera du salon
RTS Embedded Systems,
qui se tiendra début
avril, pour présenter les
évolutions majeures de
son module Arion-I/O,
une des plus importantes
étant sans doute l’inté-
gration d’une machine
virtuelle customisée.

Le spécialiste francilien du
réseau temps réel,suite à la
présentation de sa techno-

logie déterministe et notamment
de son switch 1Gbit/sAgoraCom
dans notre numéro 187 de jan-
vier, vient de dévoiler les princi-
pales améliorations dont vient
de bénéficier un de ses produits
de contrôle et de gestion d’en-
trées/sorties. Outre un accrois-
sement de sa connectivité avec
l’arrivée de nouvelles cartes per-
mettant la connexion à des ré-
seaux locaux industriels (tels que
Arinc 429,bus CAN,liaison série,
ou encore Mil-Std-1553), le mo-
dule Arion-I/O fait également
peau neuve par l’intégration de
la machine virtuelle d’ISaGRAF
et, ainsi baptisé «ISArion», de-
vient un véritable automate dis-
tribué temps réel.
Le but de la nouvelle fonction
d’intégration du code au niveau
des systèmes d’E/S est de mettre
en œuvre des applications répar-
ties temps réel, échangeant des
données par l’intermédiaire de
la mémoire distribuée.Elles sont
alors indépendantes de leur lo-
calisation géographique,comme
d’ailleurs de la position physique
des entrées/sorties. Ces tâches,
qui peuvent être synchrones ou
asynchrones, disposent de l’en-
semble des services mis en œu-
vre dans la technologie temps
réel distribué du français.
Cette complète indépendance
entre le matériel et le logiciel

assure une grande modularité et
une évolutivité à l’application,
tout en garantissant le respect
des contraintes temporelles ap-
plicables. Ainsi, pour en simpli-
fier l’implémentation, il a été
prévu de porter un système d’ex-
ploitation sur le processeur lui
étant dédié. Ensuite, il suffit de
connecter ce dernier à la base de
données distribuée et d’intégrer
le pilote Arion offrant à l’appli-
cation la même interface
«Read()» «Write()» que pour les
autres systèmes d’exploitation
(XP, Linux,VxWorks…). Pour fi-
nir par la mise à disposition d’un
système de fichiers et l’installa-
tion d’une liaison Ethernet spé-
cifique pour faciliter la mise au
point de l’application.
Afin de faciliter la mise en œuvre
de cette structure d’accueil pour
le monde de l’automatisme, la
machine virtuelle d’ISaGRAF a
été portée sur la structure d’ac-
cueil alors que le configurateur
Arion s’est trouvé intégré dans
l’environnement de développe-

ment. Ce nouveau module
«ISArion» permet la réalisation
d’applications d’automatisme
soit locales, soit distribuées, à
partir de l’atelier de génie logi-
ciel ISaGRAF. De même, cette
structure d’accueil est accessible
aux utilisateurs afin qu’ils puis-
sent facilement développer leurs
propres valeurs ajoutées embar-
quées temps réel.

Prise en charge
de CAN, Arinc 429 ou
Mil-Std-1553
En ce qui concerne la nouvelle
possibilité d’assurer la connexion
d’équipements ou de sous-sys-
tèmes à des réseaux locaux in-
dustriels par l’intermédiaire d’un
module Arion-I/O, la société
française a développé une tech-
nologie permettant de modéliser
ces réseaux dans un modèle
comportemental basé sur l’utili-
sation des «objets Arion», ren-
dant cette interface entièrement
paramétrable à partir de fichier
au format «XML».

La connexion se fait donc par
une interface banalisée, propo-
sant une encapsulation des don-
nées circulant sur le médium.
Ces blocs d’informations sont
alors distribuables et accessibles
à l’application, via les comman-
des élémentaires «Read()» pour
lire des données ayant circulé
sur le support de communica-
tion, et «Write()» pour en géné-
rer à destination des équipe-
ments distants.
L’interface mise en œuvre dis-
pose, en fonction des besoins de
l’application,des fonctionnalités
respectant les différents modèles
de communication pouvant exis-
ter sur ces réseaux:maître et/ou
abonné;producteur/consomma-
teur ; producteur/distributeur/
consommateur… L’interface in-
tègre une fonction passerelle
temps réel gérant les protocoles
et assurant une bijection entre
les données circulant sur le mé-
dium et celles contenues dans la
base de données distribuée.
Dans sa dernière version, il est
maintenant possible de connec-
ter différentes cartes réseaux au
module Arion-I/O. Parmi celles-
ci, citons:
- La carte Arinc 429, qui gère
jusqu’à huit canaux indépen-
dants et paramétrables soit en
émission, soit en réception.
- La carte CAN,prenant en char-
ge un maximum de huit liaisons
CAN.
- La carte liaisons série,pour huit
interfaces de type RS-232, RS-
485 ou RS-422. Elle dispose
d’une structure d’accueil identi-
que à celle développée pour la
fonction CPU. Elle autorise la
gestion des protocoles de com-
munication assurant le contrôle
des ports série.
- La carte Mil-Std-1553, qui pi-
lote deux liaisons Mil-Std-1553
dans les modes BC (Bus contro-
ler) et MRT (Multiple remote
terminal).

Pascal Wilhelm

Le module Arion-I/O d’Arion Entreprise accueille jusqu’à onze cartes
de communication au format Din 3U. Dans la configuration illustrée
ici, on trouve notamment l’interface de connexion au réseau Ether-
net, la platine Arinc 429, 8 E/S, des entrées TOR et des sorties
relais.
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Circuits programmables

4 millions de portes qui tapent dans
la Mil-Std 883
Alors que le voyage vers
Mars de la mission Phoe-
nix se poursuit, embar-
quant un FPGA Actel de
1 million de portes, la
série RTAX4000S du
constructeur de circuits
logiques vient d’être
qualifiée selon la rigou-
reuse norme Mil-Std 883
classe B.

Actel vient d’annoncer la fin
de la procédure de qualifica-

tion complète Mil-Std 883 classe
B, pour le plus gros modèle de
ses circuits programmables ré-
sistant aux radiations RTAX-S,
ce dernier embarquant pas
moins de 4 millions de portes.
Selon son constructeur, cette
étape étant franchie,sa mémoire
intégrant des mécanismes de
correction d’erreurs et la quan-
tité importante d’E/S disponibles
font de cette gamme de circuits
une valeur sûre pour le dévelop-
pement d’applications de traite-
ment de données à large bande
passante en environnement spa-
tial, tels les satellites.

Le RTAX4000S a ainsi passé avec
succès un test HTOL complet
(1000h de fonctionnement sous
haute température) et accumulé
près de 80000h de test de viabi-
lité. Cette technologie de FPGA
totalise aujourd’hui plus de deux
millions d’heures d’essais,en vol
ou non. Quant aux prochaines
étapes qualifiantes à traverser
pour ce composant haute den-
sité, actuellement en cours, il
s’agit des certifications QML
classes Q et V.

540Kbits de Ram à
correction d’erreurs
Grâce à sa technologie de pro-
grammation par des antifusibles,
cette famille de composants pré-
sente une tenue aux radiations
(doses ionisantes totales :
>200krad avant défaut paramé-
trique, >300krad avant panne
fonctionnelle) et une relative
immunité aux SEU (Single event
upset), provoqués par les neu-
trons, protons, ions lourds ou
autres particules alpha, lui per-
mettant de se passer de trop ri-
goureuses contraintes de déve-
loppement au niveau applicatif.
A contrario, d’autres solutions

basées sur des technologies plus
exposées nécessitent des astu-
ces, comme les systèmes à triple
redondance et vote majoritaire,
qui peuvent mobiliser plus des
deux tiers des ressources logi-
ques disponibles sur une puce,
et cela juste pour compenser une
fragilité intrinsèque. Pour Actel,
le RTAX4000S,avec sa densité et
bénéficiant des atouts classiques
de la conception de FPGA,a tou-
tes les cartes en mains pour s’in-
viter dans des applications jus-
que-là réservées aux Asic durcis.

Disponible en boîtier LGA 1272
contacts pour le plus étoffé, il
équivaudrait à un Asic de 500K
portes. Le RTAX4000S se carac-
térise entre autres par 120 blocs
deRampouruntotalde540Kbits,
une plage de température de
fonctionnement de -55 à +125°C,
quatre rails d’alimentations (1,5,
1,8, 2,5 et 3,3V), une horloge in-
terne supérieure à 500MHz,une
horloge système dépassant
350MHz et des E/S LVDS attei-
gnant un débit de 700Mbits/s.

Pascal Wilhelm

Dans son encapsulation en boîtier LGA 1272 contacts, le RTAX4000S
dispose de 840 entrées/sorties utilisateur.

Le capteur Hall embarque microcontrôleur
et transceiver LIN

CAPTEURS

Inaugurant une nouvelle
famille de capteurs intelli-

gents, le HAL 2810 de Micronas
intègre en sus du capteur à effet
Hall un microcontrôleur
8 bits et une interface de bus
LIN 2.0. A cela s’ajoute la sec-
tion mémoire constituée par
une Rom d’amorçage (enfermant
le microcode destiné au pilotage
du bus LIN), une Eeprom et de
la Ram. Le but avoué est ici de
réduire le coût et d’accroître la

fiabilité des systèmes de mise en
réseau dans l’automobile.
Le HAL 2810 offre une résolu-

tion de 12 bits et une compen-
sation de température du
second ordre couvrant la plage
-40 à +140°C. L’interface de bus
LIN supporte quant à elle les
débits de 10,4 et 20kbits/s.
Protégé au niveau de ses trois
broches contre les tensions
excessives ou inverses, le circuit
peut se connecter directement
sur le bus.
Les paramètres clés (plage de
détection du champ magnéti-

que, sensibilité, offset, coeffi-
cients de température) seront
programmés dans la mémoire
non volatile interne. Enfin,
outre le numéro de série LIN sur
32 bits, le composant dispose
d’un numéro d’identification sur
12 bits, défini par l’utilisateur.
Le HAL 2810 est actuellement
échantillonné en boîtier TO-
92UT. Son prix unitaire est de
2$ par 10000 pièces.

Philippe Corvisier
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Microcontrôleurs

Le microcontrôleur 8 bits avec flash
est de moins en moins dispendieux
Avec ST7FOX, STMicro-
electronics introduit une
famille de microcontrô-
leurs 8 bits à prix très
serré. Embarquant 2, 4
ou 8Ko de flash, les nou-
veaux venus sont en effet
proposés à moins de
0,5$ en volume.

Avec sa dernière série ST7FOX
de microcontrôleurs 8 bits

avecmémoireflash,STMicroelec-
tronics passe sous la barre sym-
bolique des 50 cents en fortes
quantités,et ce pour tous les mo-
dèles introduits.Les applications
pour lesquelles le facteur coût
est hautement critique sont es-
sentiellement visées.A cet égard,
la société cite les vélos à assis-
tance électrique, les climatiseurs,
les petits appareils domestiques,
les capteurs…
Les microcontrôleurs ST7FOX

sont basés sur la populaire
architectureCiscST7.Celle-
ci se révèle avantageuse au
niveau de la réduction de la
taille du code obtenue,avec
une gestion des interrup-
tions emboîtées et une
grande variété de modes
d’adressage.La série se dé-
cline en différents éléments
dont la capacité mémoire
flash embarquée s’étage
entre 2 et 8Ko. Tous fonc-
tionnent sous une tension
d’alimentationde5V(±10%)
et incluent un oscillateur RC à
relaxation pouvant être calibré
par logiciel.

Jusqu’à 8 Ko de flash
Le ST7FOXA0 s’impose comme
le moins achalandé de la gamme.
Encapsulé dans un boîtier SO ou
Dip à 8 broches, il intègre notam-
ment 2Ko de flash, 128 octets de
Ram, deux temporisateurs (8 et

12 bits),un CAN de résolution 10
bits.
Pour leur part, les ST7FOXF1 et
ST7FOXK1, en boîtiers Dip/SO
20 broches et Dip/LQFP 32 bro-
ches respectivement, mettent à
disposition 4Ko de flash,384 oc-
tets de Ram, 4 temporisateurs
(2 x 8 et 2 x 12 bits), un CAN
10 bits et sont dotés d’une inter-
face I2C.

Enfin, le ST7FOXK2 avec
ses 8Ko de flash et son tem-
porisateur 16 bits addition-
nel possède également une
double interface de com-
munication I2C et SPI.
Pour les fabricants souhai-
tant commercialiser une

ligne de produits diversifiée afin
d’adresser plusieurs marchés, la
migration vers un microcontrô-
leur de la famille STLite, autre
famille économique au catalogue
de ST,est aisément envisageable.
Ajoutons que la société fournit
gracieusement un environne-
ment de développement incluant
un compilateur C.

Philippe Corvisier

Les ST7FOX sont déclinés
en plusieurs versions afin
de couvrir les différents
besoins en matière de
capacité mémoire, de
périphériques, de taille de
boîtier…

Qualifications automobiles tous azimuts
pour la logique programmable

LOGIQUE PROGRAMMABLE

Nous vous l’annoncions pour
Xilinx dans le numéro de

février, ce mois-ci ce sont les
MAX7000AE, MAX II, Cyclone
II et Cyclone III, ces derniers
étant les seuls 65nm qualifiés
du marché selon leur promoteur,
ainsi que les Asic HardCopy II
d’Altera qui viennent de passer
les épreuves des TS16949, PPAP,
et AEC-Q100, après environ trois
ans de qualification. C’est la
globalité du cycle de production
de ces circuits qui a été étudiée
dans l’opération de certifica-
tion TS16949, et l’ensemble des
partenaires d’Altera a été solli-
cité, depuis la fabrication des
tranches de silicium chez TSMC,
en passant par les sites d’encap-

sulation, de test et de program-
mation (ASE et Amkor).
Pour la société, la totalité des
équipements prenant place dans
l’habitacle est visée par son

offre en composants pro-
grammables. On y retrouve
les trois principaux seg-
ments d’activité qui se
partagent la zone habitée
du véhicule: les clusters
d’instrumentation, les
systèmes d’assistance au
pilotage, ainsi que les
communications et autres
équipements d’information
récréative (infotainment).
Afin de se positionner dans
ce secteur, le fabricant joue
les atouts de la souplesse de

ces circuits et de l’intégration
accélérée de changements de
fonctions par rapport aux Asic
et autres ASSP, ainsi que la
possibilité de conserver une

même base matérielle pour une
flotte complète; les options bas
de gamme ou de prestige n’étant
qu’affaire de programmation. Et
pour accélérer l’adoption par les
développeurs de solutions
automobiles, Altera met à
disposition sa plate-forme Paris
et une batterie de blocs IP
dédiés, tels que ses processeurs
«soft» Nios II et Cortex-M1 ou
autres DSP, ainsi que des res-
sources vidéo –dont un copro-
cesseur vidéo orienté objets aux
performances très intéressantes
vis-à-vis de son besoin modeste
en ressources logiques– ou
réseaux embarqués automobiles
standard (CAN, MOST, LIN,
FlexRay). Pascal Wilhelm
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Baisse de tension pour
le microcontrôleur 8 bits
Fonctionnels à partir
d’une tension de 0,9V,
les microcontrôleurs
C8051F9xx de Silicon
Laboratories affichent
une faible consommation
dans les modes sommeil
ou actif. La transition en
quelques microsecondes
du premier vers le second
et le temps d’établisse-
ment très bref du CAN
embarqué contribuent à
soulager la batterie.

Annoncée lors de la dernière
édition du salon Embedded
World de Nuremberg,la fa-

mille C8051F9xx de microcontrô-
leurs8bitsdeSiliconLaboratories
ne manque pas d’atouts. En pre-
mier lieu, les nouveaux venus se
satisfont d’une tension d’alimen-
tation de 0,9V.Et ce grâce à l’ajout
sur la puce d’un convertisseur
DC-DC à haut rendement, sus-
ceptibledefournirquelque65mW
au cœur 8051,à ses périphériques
et à quelques entités environnan-
tes (Del, capteurs…). Au-delà de
1,8V et jusqu’à hauteur de 3,6V,
ce convertisseur élévateur n’étant
plus requis, il est supplanté par
un régulateur linéaire (LDO) dis-
pensant une tension constante de
1,7V.Notons que les microcontrô-
leurs 8 bits jusque-là proposés
par l’américain opéraient entre
1,8 et 3,6V et,de ce fait,exigeaient
un convertisseur externe pour
parvenir au même résultat.
Avec une telle plage de tensions
de service, une batterie d’accu-

mulateurs ou une pile alcaline
composées indifféremment de 1
ou 2 éléments convient.Tous les
besoins manifestés par les appli-
cations portables sont dès lors
couverts par les C8051F9xx.

Une faible consommation
dans tous les modes
Grâce à l’architecture pipelinée
retenue, le cœur 8051 exécute
70% de ses instructions en un ou
deux cycles d’horloge. En valeur
crête, ce cœur affiche une capa-
cité de traitement de 25Mips.
Les C8051F9xx incorporent 32
ou 64Ko de flash, une Uart et
divers ports série (2 SPI, I2C),un
capteur de température, deux
comparateurs ainsi qu’un con-
vertisseurA/N 10 bits 300kéch./s.
Ce dernier ne demande aucun
condensateur externe sur sa bro-
che de référence.En conséquen-
ce, son temps d’établissement
est, indique la société, jusqu’à
10000 fois plus rapide que celui
des CAN embarqués dans cer-
tains produits concurrents.Enfin,
l’ensemble est complété par un

module horloge baptisé
SmaRTClock, un oscillateur à
20MHz à faible consommation
et un second à 24,5MHz précis à
±2%. Ce dernier met en œuvre
l’étalement de spectre afin de se
prémunir contre d’éventuels
problèmes d’IEM.
Le nombre de composants exter-
nes est réduit à sa plus simple
expression:deux condensateurs
de découplage et une inductance
de 0,68µH pour le convertisseur
à découpage. Dans un grand
nombre d’applications pour les-
quelles l’autonomie de la batterie
doit être optimisée, le microcon-
trôleur est mis en sommeil. Il est
alors activé de façon périodique
aux fins d’une acquisition de
données.Silicon Laboratories fait
état de techniques de conception
innovantes (dont certaines bre-
vetées) ayant permis de limiter
la consommation à quelque 50nA
en mode sommeil, le module hor-
loge à l’arrêt (0,6µA sinon).
Par ailleurs,et cela constitue une
autre singularité des C8051F9xx,

La famille C8051F9xx
Références Flash Ram Ports d’E/S Bus série CAN 10 bits Boîtiers

C8051F920 (-GQ, -GM) 32 Ko 4 Ko 24 Uart, I2C, EMIF, 2 SPI 23 canaux LQFP-32, QFN-32

C8051F921-GM 32 Ko 4 Ko 16 Uart, I2C, 2 SPI 15 canaux QFN-24

C8051F930 (-GQ, -GM) 64 Ko 4 Ko 24 Uart, I2C, EMIF, 2 SPI 23 canaux LQFP-32, QFN-32

C8051F931-GM 64 Ko 4 Ko 16 Uart, I2C, 2 SPI 15 canaux QFN-24

Avec une tension
d’alimentation
comprise entre 0,9
et 3,6V, les micro-
contrôleurs
C8051F9xx s’ac-
cordent avec la
plupart des appli-
cations portables
tirant profit d’une
batterie ou d’une
pile alcaline consti-
tuées d’un ou
deux éléments.

Un circuit Cmos
à 410GHz

Lors de la manifestation
ISSCC, des chercheurs de

l’université de Floride ont
dévoilé un circuit Cmos, réalisé
selon la technologie 45nm de
Texas Instruments, fonctionnant
à une fréquence inédite de
410GHz. Soit un gain de quel-
que 200GHz vis-à-vis de la
fréquence jusque-là atteinte en
Cmos. Cela correspond égale-
ment à 60GHz de plus que le
record établi par la technologie
InP (phosphure d’indium), par
ailleurs autrement plus coû-
teuse.

Une MRam
4Mbits à fiabilité
accrue
Pour les applications exigeant

un haut niveau de fiabilité,
e2v a introduit une Ram magné-
tique de 4Mbits, fonctionnant
sur une plage de température
étendue, soit -40 à +110°C ou
-55 à +125°C. Référencée
EV2A16A, cette mémoire est
caractérisée par des temps
d’accès et d’écriture de 35ns. Il
s’agit en réalité d’une version à
fiabilité accrue de la MR2A16A
conçue par Freescale.

Premier quadru-
ple égaliseur
PCIe 8Gbits/s
Le DS50EV401 en BiCmos

SiGe de National Semicon-
ductor est le premier quadruple
égaliseur du marché dédié aux
applications PCI Express à 2,5,
5 ou 8Gbits/s. Un tel circuit
autorise la transmission de
signaux à haut débit dans les
fonds de panier et les câbles au
sein des réseaux de stockage,
des infrastructures de communi-
cation, des équipements de test
automatique… Au débit maxi-
mal, la consommation est de
100mW seulement par canal.

EN BREF

Suite p.24
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